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Monsieur le Président, 

Mesdames et Messieurs les Ministres, 

Monsieur le Directeur général, 

Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs, 

Distingués délégués, 

Mesdames et Messieurs, 

 

C’est un honneur pour moi de prendre la parole aujourd’hui pour m’adresser 

à cette trente-neuvième session de la Conférence de notre Organisation.  

 

Permettez-moi tout d’abord de saisir cette belle occasion pour remercier 

chaleureusement le Gouvernement italien pour son hospitalité manifestée à 

l’endroit de notre délégation depuis notre arrivée à Rome. 

 

Je voudrais également adresser mes vives et chaleureuses félicitations à 

Monsieur José Graziano da Silva, pour sa brillante élection  pour un 

deuxième mandat comme Directeur général de la FAO. Il saura toujours 

compter avec le soutien et l’engagement du Cameroun, dans la défense des 

idéaux nobles de la FAO pour la lutte contre l’insécurité alimentaire et 

l’éradication de la pauvreté. 

 

Mesdames et Messieurs, 

 

Le Cameroun s’est trouvé honoré au cours de l’évènement spécial organisé 

en marge de cette session de la Conférence et dédié à la célébration des 

victoires contre la faim et la malnutrition. Mon Pays est heureux de la 

distinction qui lui a été décernée en guise de reconnaissance des progrès 

exceptionnels qu’il a enregistrés dans l’atteinte des OMD-1 et du SMA relatifs 

à la faim et la malnutrition, et de  faire partie du contingent des pays ayant 

contribué à modifier positivement la carte de la faim dans le monde.  
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Ces efforts faits par le Cameroun dans le domaine de la lutte contre la faim et 

la malnutrition sont pour nous un appel à plus d’ardeur et à plus d’efforts pour 

atteindre l’objectif ultime qui est « Faim zéro ». 

 

Cependant, la poursuite de ces efforts est mise à rude épreuve, en raison de 

la situation sécuritaire à laquelle le Cameroun est confronté, notamment tout 

au long de sa frontière Est, avec un afflux important de réfugiés 

centrafricains, et dans sa partie septentrionale, avec les incursions répétées 

de la secte Boko Haram. Cette situation qui s’est  transformée en une crise 

humanitaire prolongée, nous a permis d’évaluer la corrélation étroite entre la 

sécurité, la paix et la sécurité alimentaire. 

 

Pour soutenir et renforcer nos capacités internes dans la lutte contre cette 

crise, nous apprécions, à leur juste valeur, les importantes contributions de la 

FAO et du PAM, ainsi que celles d’autres organisations internationales et des 

pays amis. C’est le lieu pour moi de remercier la FAO pour la mise en œuvre 

de plusieurs Programmes de coopération technique, notamment celui relatif à 

l’appui aux populations hôtes et déplacées de l’Extrême-Nord et au soutien 

des éleveurs réfugiés centrafricains. 

 

Mesdames et Messieurs, 

 

Les progrès exceptionnels reconnus par la FAO pour la lutte contre la Faim et 

la malnutrition au Cameroun sont à mettre à l’actif de la performance de notre 

secteur agricole, dont plus de 60 pourcent des effectifs est constitué de petits 

producteurs. Ce secteur bénéficie de toute l’attention du Chef de l’État, le 

Président Paul Biya, qui en a prescrit une mutation profonde, l’embarquant 

dans la mise en œuvre de ce qu’il a appelé « l’Agriculture de seconde 

génération », plus productive et plus compétitive, assurant la sécurité 
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alimentaire des populations, développant les chaînes de valeurs, résolument 

tournée vers le marché, faisant appel à des partenariats avec le secteur privé 

et la société civile, respectueuse de l’environnement et donnant l’impulsion 

nécessaire à la croissance et au développement économique. 

 

Dans ce contexte précis, nous apprécions toute l’importance des débats 

autour de la protection sociale et le développement durable de l’agriculture 

qui peut permettre de lutter contre la pauvreté et l’insécurité alimentaire en 

renforçant la résilience des populations.  

 

Plusieurs actions sont ainsi menées pour soutenir le développement du 

secteur agricole et atteindre ainsi ces objectifs visés. Il s’agit notamment de: 

 

1) la promotion de l’agro-business afin de rendre le secteur rural plus 

attrayant pour les jeunes scolarisés. 

 

2) l’amélioration de la productivité et de la compétitivité des filières 

agricoles, ainsi que la modernisation des infrastructures du monde 

rural, à travers la redynamisation du mouvement coopératif, la poursuite 

de la promotion de la recherche agro-sylvo-pastorale, la modernisation 

des petites exploitations familiales agricoles et la promotion des 

exploitations de moyenne et de grande importance, afin de répondre 

rapidement à la demande des consommateurs nationaux, sous 

régionaux et internationaux qui va sans cesse croissante.  

 

3) le développement des filières stratégiques à fort enjeu de sécurité 

alimentaire comme le riz, le maïs, le manioc, la pomme de terre, la 

banane plantain, le palmier à huile, l’oignon, les fruits et légumes, les 

légumineuses à graines, le mil et le sorgho, l’élevage des petits 

ruminants, la pêche artisanale et l’aquaculture.   
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4) La promotion de l’insertion des jeunes dans le secteur agricole et dans 

l’agro-industrie afin de rajeunir la force de travail dans les exploitations 

agricoles et créer les emplois pour des millions de jeunes au chômage. 

 

Le souhait du Cameroun est que la mise en place du nouveau Bureau de 

Partenariat et de Liaison de la FAO au Cameroun, en cours de négociation, 

vienne renforcer la mise en œuvre de toutes ces actions de soutien au 

renforcement de la sécurité alimentaire et nutritionnelle, et de lutte contre la 

pauvreté dans le cadre du «Programme de Partenariat entre la FAO et le 

Cameroun», et plus particulièrement dans la mise en œuvre de l’agriculture 

de seconde génération. 

 

Je vous remercie de votre attention. 


